
M LA NC ES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUESET LIT TL"RAIRES,

,fnrmat le lvre ;v les mlvdhnurs lue j'attirais sur moi et sur dans le voisinnge.
mes entns . i jo iivoiq pas e la bonne pensée de suivre le conseil Germain, après avrir renouvelé l'expression .ie sa reconnaissance

du père Simon !M à l'humble frire, qu'il se plaisait à appeler le bienfaitenr de sa fa7
(et'e paî:tière rJsi''n que lui arrnloit la vérité du 'approche- mille, se rendit aussitôt près de celui qui devait lui servir de guide.
en, fl'ut suivôt s iin retour sur son 'tut actuel. " Mais s Il fut accueilli comme le brebis égarée par le bon pasteur ; il suivit

j'ai trouvé dls htuomts qui sup pl éent à mes obligations, qui rémarent exactement les conseils qui lui furent donnés. et. il retrouva en.peu
he miai qui j'ai tit,qui dnnent à mes enfis cette bonne éducation de ternps la paix de Parne, et ce bonheur qu'on cherche en vain ail-

qune imurais d1 leur donner moi-même, uni-je donc plus de devoirs leurs que dans 'accomplissement de ces devoirs.
m remiplir envers eux? Mes exemples sont-ils done propre: à les Dès ce jour, Germain fut véritablement un homme nouveau ; plus
fortifier dans les bontes disorsitions où ils se trouvent. et nu'i-je pas d'emportement, plus de blasphèmes, Plus d'excès, en aucun genre
à craindre de travailler û détruire les heureux eflts des priucipes et et il fait connaître la puissance de la Religion sur, une âme docile
des leçons qu'ils reç'oivent ? ô la grace, pour concevoir la difTérence que son retour aux bons

Préoccupé de ces idées, Germain sort de ciez lui ; et, au lieu principes établit aussitôt avec sa conduite antérieure.
d'aller rejoindre qmlues amis avec lesquels il avait rendez-vous loinorine ne pouvait expliquer tout ce qui se passait.. Elle ne
trus les dimanches après-midi, il se dirige vers la paroisse et il entre reconomssat plus son mari, qui autrefiois était si'biutal, si paresseux,
dans l'églie. si ivrogne. Tous ces défliuts avaient fait place à de bonnes quali.

Il y avait si longtemps qu'il n'était venu dans la maison du Sei- tés ; et, quand quelque circonstance imprévue ou la vivacité du ca-
gneur. qu'il éprouva dans ce moment une sorte de saisissement et ractère rappeluit les vieux penchans, à l'instant même, la saillie était
un serrement de cmur, dont il ne pouvait se re.dre compte. réprimée et la faute réparée.

Il aperçut bientôt les nombreux écoliers qui sont confiés aux soins L'aisance avait reparu avec ses inséparables compagnes,Passiduité
dles frères des écoles chîrétietnnes, et qui, rangés par lignes sous les au travail et la régularité dans la conduite. Germain s'occupait.sans
veux de leurs pieux instituteurs. renduieit un hommage agréabl et relûche toute la semaine, et les sollicitations de ses anciens amis ne
lir à Celui qui a voulu qu'on laisset approcher les petits enfaus dIe pouvaient plus Penlever à sa besogne ; mais le dimanche, repos com-
son adorable Personne. ple1. La journée se passait dans l'assistance à la messe et aux offi-

Germain passa près du frère Irénée en faisant une inclination ces, dans la lecture de quelques-uns des bons livres que ses enfans
profonde ; puis il alla se placer non loin de Denis qui, fervent et avaient eus en prix, dans quelque promenade en famille ou quelqu'au-
recueilli, priait avec une modestie angí-lique. Germain était ngité tre honnéte récréation.
par trop le seiiinens divers. pour pioivoir se recueillir lui-nômie ; Un dimanche, un revenant 'de Poliice, Germain rencontra le père
il éprouvait cet heureux trouble qui précède presque toujours le re- Simon, qui était aussi un des assidus de la paroisse. Le père Simon-
tour sincère i Dieu, et qui annonce que l'me est préte à céder à s'était déjà apercu. depuis quelque temps, de l'heureux changement
la douce influence de la grâce. survenu chez son voisin, et il voulait lui en faire son sincère compli-

lientôt le sermon commença ; il traitait dle la nécessité de tra- ment.
vailer à son salut. Germain, en 'coutant la parole <le Dieu, dans " Eh bien, M. Germain, lui dit-il, vous êtes-vous trouvé mal du
la bunne disposition où il se trouvait, compit enfin qu'il n'y a qu'une conseil que je vous ai donné au sujet de vos garçons ?"
acule chose nécessaire: que Phimme N'est au monde que pour sau- -- Au contraire, vous m'avez rendu le plus grand service, et je
ver son âme, qu'il se conduit en insensé, s'il s'occupe de toute nutre suis même confus de ne vous en avoir pas encore témnoigné toute
chose que de sa sanctifcation, et s'il ne rapporte pas toutes ses Pen- ina r'econnaissance. Mles enfans, depuis qu'is vont à l'école, m'ont
sacs et ses actions à son nique anche, qui est celle de son salut ait plus de bien que je ne leur en ferai jamnis.
éternel. -Tant mieux, tant mieux ; nh ! si les pères de famille compre-

Le prédieateur termina sin discours en faisant un tableau toIt- naient le b:en qu'ils font L leurs fils ci à leur's fiiles, et qu'ils se font
rhaiat de la uiséicorde da Dieu envers les pécheurs. et il peignit la à eux-nmes en donnant une bonne éducation, on ne verrait pas
bo cl-les: e avec les traits si vils et si attendrissans, que Germai. tant de mauvais sujets dans la jeunesse, ni tant de parens r.alheu-
djà si li n pr-paré, ne put résiàter davantage. Les émotions qu'il r'ux ar l'inconduite des enfans.
ressentinit se piginient sur son visage ; ses veux étaient icuillés -Mais souvent on ne pense pas à tout cla ; et voilà comme les
de larmes: ce cuar qui avait si longtemps vécu dans 'oubli et ('ans chnses les plus fcuhetses arrivent, sans qu'on ait seulement songé à
l'inimitié du meilleur des pères, venait d'être rappelé et fixé à tou- les éviter ; car pour moi. je ne sais réell'ment ce que je serais deve-
jours à scun servie. : nu, si tais ctontitue a vivre comme aa commencé. Mainte-

Il attentt, au sortir dlti l'is, ses deux enifins, qui ne l'eurent naut, je n'ai qu'un désir à for'ner, et j'espèi'r grandement qu'il sera
pas plutt ::perçu qu'ils allrent se jeter dans ses brs. " Ah ! mon rempli, c'est de voir tma lemme partager nos sentimens; il me sem-
père. dit Deiis avec viv'acitîé, quel Irhonheur ! -Dieu nous héne-a. Et ble qu'alors il ne manquemait plus rien à mon bonhetr.
na nère, et-elle venue aussi ?" Ces paroles vinrent rappeler de Germin, en parlant ainsi, était arrivé à sa demeure. Comme il

tristes souvenirs à lsprit de Ccbri : il ne se sentit pas la force fMisait mauvais temps, on ne Ipouvait songer i la promenade, et il
d'y répodrie, et fnmuut djà danls sa tête mille pro is, il ietourna engagea le père Simon . passer avec lui le reste de la journéc. Ce-

ilencieusemtent ciez li, en tenint sus deux fils par la main. ltii-ci nie se fit pas prier ; il était plus que janîs attaché à cette in-
Il passa le reste de la soirée à îire dans le beau prix de son nnmé, téressatae famillc, et il s'estimait heureux d'avoir pi par- un bon

et à fir'.rprr lus blioos pour le leodemni ; il ricia, avant de consei donné à propos, conitribur à rétablir le calme et la paix
rie cote lir, l'ornison dinitirale et la salutation angélique ; m il s'en- dAns ce ménage si longte ais troublé.
dormit bien terminl à mIett re ordre à sa conscience, et a vivra Le père Simon était un hiom-ne plein ie sens et diexpérience. Il

i bon chrvtn. eait beaucoup vu, braucoup entendu, et l parluit avec tant de bon-
Le lendeminai, il alla con.duirc Iii-mmene ses enfans ô 'c<ole, a homie et de raoisn qu'il était diflicile de ne pas goû(er ce qu'il disait

demlnd i parler ui me s qu'il iNro vaît Paperut, il il lua et de ne pas en Mire son p'ofit.
tre a nmaîre des sentimens qu'il proumt; et, avec un accent qui la converstiu: ét ant encore tombée sur les bienfaits de l'éduca-

ieîdait bien son émotn : Mon fire. dlit-il, je viens vous témoigner lion chritnnte. " je me ruppelle, dit le père Son, d'une jole
tute ma reconnaissance piur les bonnies in struns que. vous nvez :mtcedote qui démontre bien ce que nous lisons ; je connais encore
donimiés i nes enins. Ils tacient méchas ; ils se qient devenus de ceux qui en font le sujet ; je vais vous la raconter, je suis sûr qu'elle
plhi en plus de mnauvai sujets, et us les ivez redus com me d, 'ous irmessera'
Petils tunous !-Vos deux fils ont d'excellentes diposit ions. répodilt S"ic au Pr;ochain namumro.
le bout frère, et itos sommnes lureux dl' re à leur égard les ins
trumns dP la botivi J'espère. n=iflieur qu'ils ne vous enO- C G S CN
seront umnis de chgrm, et qu'ils contiueront à bien se comporter. . LA :St1a:E D'ES CLAsE:s ru CL' DE Sv. oct lur
-Et ioi ttuuisia Germain avec vi'arité.j'ti besoin dI'indýtrucn u le 10 SEPTEMBRt . Les prix daepenon et d ducation soint les

et d coeil, e jone roi pa povoi miux 'adessr pur e rèesz que cidvn.Le IrannEr. .etre et tu róne o etsvt cevoi, b ur et jn n ciis leye i ui 'ad-csscr r tes ier à la nexrnt DEs ovrs et le SEcoD sestre avant le 25 Ff:-
O -- , .ivc me. ce ' VmEn. Ls parenls dev-ont se contcrmer à ces conditions. On exige £1,

Le' érie, ivement toulcihu d'un lran ai rnce en sus es lEves cnii fruqueten les DEsss iE 1itt osor nIT 3's1tLOSOPI
geneireux, fliriin benucoup Germmin cie a bonne résolutin. nais, N'ruaCeM
lUs dem-irs dY sa chmge ne lui perIettant pns de se rendre à tes J.- LAROCQUE,
désirs. il l'adressa ô u ecclesiastiquit respectable, qui demeu-ait -. Direteur, .


